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Introduction





Des mondes souffrent au sein 
de la redoutable ZONE D’OCCLUSION
où Marchion Ro et sa horde de maraudeurs nihil règnent d’une main de fer,
tandis que la République reste impuissante.
Le Maître Jedi Avar Kriss est parvenu à s’échapper 
de cette région occupée.
Avec l’aide de son ami, Elzar Mann, 
elle mène les Jedi et la République
dans un combat désespéré contre les Nihil 
et leurs créatures, les Sans-noms
Mais un nouveau danger pèse dorénavant 
sur la galaxie. Un mystérieux FLÉAU
a commencé à se propager sur certaines planètes 
et infecte lentement
des régions entières où il réduit en poussière 
toute vie dans son sillage….












Prologue


Secteur Seswenna, 
à l’intérieur de la Zone d’Occlusion





Porter Engle dérivait.

Ce n’était pas la première fois qu’il mourait – ou frôlait la mort – et ce ne serait sans doute pas la dernière. Un jour viendrait l’ultime trépas, et il ne ferait alors plus qu’un avec la Force.

Dans son dernier souvenir lucide, il se voyait debout au-dessus du vide spatial, devant la brèche perçant la coque d’un vaisseau, dépouillé de son sabre laser, l’épaule en sang, tandis que cette vieille Mirialan souriait de façon désespérée au-dessus de lui :

— Adieu, Porter Engle.

Adieu, Porter Engle.

Tu n’es pas seul.

Non, ce n’était pas…

Porter grogna doucement et repartit à la dérive.

Il se rappelait le grincement du métal, le sifflement d’une lame de sabre laser contre du beskar. Il se rappelait avoir renvoyé quelqu’un – tu n’es pas seul – une fois encore, comme il les renvoyait tous, les regardait partir, les repoussait…

 Non.

C’était Avar Kriss cette fois, bien résolue à en réchapper, animée par la flamme de l’espoir.

Il se souvenait de nattes blanches fouettant l’air comme des cordes. Et aussi d’un rire, ce rire qu’il avait poursuivi. Souvenirs de promesses, de larmes et de sabres laser qui se fracassent à terre autour de lui dans une véritable avalanche.

La Générale Viess. Plus âgée. Plus forte. Adieu, Porter Engle.

Puis, sur le pont lacéré de ce qui avait été un hangar de vaisseau, Porter se souvenait de s’être assis pour accueillir la Force. Il avait fermé les yeux et laissé la douleur se diluer dans la lumière, tandis que la chaleur du sang qui lui collait à la peau lui rappelait cette vie qu’il abandonnait.

Peu à peu vidé de ses dernières énergies, il avait écouté la Force. Il avait senti d’autres êtres qui se débattaient dans le vaisseau en perdition, et entendu le gémissement de l’acier, le vacarme des moteurs et le chuintement de lames fendant l’air : la Force, tout autour de lui.

Porter Engle n’avait jamais recherché la mort, même si, au fil de sa longue existence, elle était souvent venue frapper à sa porte, mais il était prêt désormais à l’accueillir au travers de la Force.

Et pourtant…

Porter était là. Sur un lit au matelas fin. Celui-ci s’affaissait curieusement, comme un matériau lâche tendu sur des barres métalliques. Une couchette. Le sang lui tambourinait au crâne et son épaule picotait. Il entendait un bruit qu’il aurait dû pouvoir identifier. Un bruit familier. Rythmique.

Par la Force, son corps entier lui faisait mal !

Il était en vie.

 Pas encore tout à fait prêt à ouvrir l’œil, Porter maîtrisa son souffle et examina sa situation de l’intérieur. Il portait apparemment une mince tunique propre. Il flairait des médicaments ainsi qu’une fumée apaisante et astringente, peut-être de l’encens. Pas de chaussures à ses pieds. Pas de bandeau sur l’œil. Un bandage lui couvrait l’épaule gauche, là où Viess l’avait blessé. Il arrivait à remuer doigts et orteils.

Tout bien considéré, un bilan plutôt positif.

Il se trouvait dans une petite pièce, à en juger par l’écho de ce rythme familier.

Oh, ce n’était que de la musique.

Quelqu’un dans la chambre jouait d’une sorte de harpe, sans grand talent.

En se concentrant, Porter entendit un souffle et des vêtements qui bruissaient. Un lointain bourdonnement de vie derrière des fenêtres bien isolées. Sans doute une ville.

Porter puisa dans la Force et identifia l’autre occupant de la pièce. Qui paraissait essentiellement détendu, quoique frustré. Et ne représentait pas de menace immédiate.

Sous leurs pieds, d’autres êtres circulaient, pleins de l’énergie vive de la Force. Il se trouvait à l’étage d’un bâtiment. Seul avec le musicien.

Lentement, Porter tourna la tête dans la direction de ce dernier et ouvrit l’œil, accueillant la lumière du jour.

L’autre était humain, à en croire son apparence. Il portait une tunique noire ainsi qu’un manteau de la même couleur, et des rubans rouge vif étaient enroulés autour de ses avant-bras. Penché sur une harpe horizontale, il interprétait un morceau en frappant délicatement les cordes à l’aide de petits marteaux. La concentration crispait son visage juvénile, séduisant et hâlé, et des mèches de cheveux noirs retombaient du chignon mal noué au sommet de son crâne.

 L’humain paraissait inoffensif, et on avait pansé les plaies de Porter, mais mieux valait éviter de prendre des risques.

Avec prudence, Porter se concentra et accueillit la Force en lui. Il attendit de la sentir luire autour de son corps, affûtée comme cent lames, vrombissant dans sa tête comme du kyber.

Il bondit.

Entre deux coups de marteau, Porter traversa la pièce d’un saut et se posta dans le dos de l’humain, un bras autour de son cou, pas assez serré pour l’étrangler, mais suffisamment pour l’empêcher de se débattre.

L’humain se figea.

— Vous êtes, euh… réveillé ?

Porter grommela.

— Qui es-tu ? demanda-t-il d’une voix sèche, rocailleuse.

Seule la Force savait depuis combien de temps il ne s’en était pas servi. Cela pouvait faire un jour comme plusieurs semaines.

— Cair, répondit doucement le jeune homme.

Il baissa peu à peu les mains pour déposer soigneusement les marteaux sur les cordes de son instrument. Un dulcimer, pensa Porter. Il en avait déjà vu.

— Où sommes-nous ?

— À Seswenna City.

Porter hocha la tête et resserra sa main droite, comprimant le cou de Cair sans y prendre garde.

— Comment suis-je arrivé ici ?

— C’est moi qui vous ai secouru, répondit l’humain, et pour la première fois Porter perçut le ton particulier qu’il adoptait : léger, délibérément paisible, comme pour s’adresser à un prédateur sauvage.

Porter avait joué de nombreux rôles dans sa longue existence, y compris celui de prédateur. De chasseur. Il ne s’agissait pas de sa nature ni de ce qu’il préférait, mais il se trouvait encore dans la Zone d’Occlusion, où régnaient toujours les Nihil. Il avait fermé les yeux à bord d’un de leurs vaisseaux qui partait en morceaux, et c’était ici qu’il les avait rouverts. La conclusion la plus logique consistait à identifier Cair comme un Nihil lui aussi. Malgré la musique, et même s’il n’avait pas jugé bon de ligoter Porter.

Le Jedi renifla et le secoua légèrement.

— Secouru, hein ? Et comment ? Le vaisseau grouillait de Nihil, et rien que de Nihil.

— Eh bien, il m’arrive d’effectuer des livraisons pour eux, avoua Cair.

Porter aspira l’air entre ses dents.

— Attendez ! ajouta précipitamment le jeune homme en levant aussitôt les mains en signe de reddition.

La gauche, une prothèse, se composait d’un alliage noir.

— Je le fais pour conserver mes autorisations, vous savez, contre les droïdes charognards, et pour continuer à me balader ici et là. Je fais passer des tas de choses sous leur nez. Des informations, des marchandises, et même des gens, à l’occasion, mais c’est plus difficile.

— C’est surtout cette histoire que je trouve difficile à croire, rétorqua Porter, plus chafouin que d’ordinaire en raison de tout ce qu’il ignorait, mais aussi des douleurs à son épaule et de la colère qui bouillonnait en lui. Il faudrait que je gobe qu’un Nihil qui n’en est pas un m’a croisé par hasard, m’a tiré de l’épave et m’a soigné ?

Cair haussa tant bien que mal les épaules sous la poigne de Porter.

— Pas… si compliqué à croire pour quelqu’un qui se fie à la Force.

Porter lâcha un aboiement de rire et resserra le bras autour du cou de Cair.

— La Force ?

— Laissez-moi vous montrer quelque chose, mon vieux, fit Cair en tournant la tête pour offrir à Porter l’éclat d’un œil marron foncé et un sourire en coin.

Un instant, Porter fit de son mieux pour scruter ce regard, s’y frayer un chemin à tâtons grâce à la Force afin de déterminer si Cair le menait en bateau. Il perçut une nature sincère, ainsi qu’un frisson de peur et d’excitation. Rien de plus.

Porter n’avait pas vécu si longtemps sans se jeter à l’eau de temps à autre, métaphoriquement ou pas.

— D’accord.

Il relâcha sa prise d’un geste vif, recula et se campa sur place, les poings serrés contre ses hanches. Il était la lame. Et la Force était avec lui.

Cair passa prestement devant la harpe pour faire le tour de la couchette où Porter avait dormi. De l’autre côté se trouvait une petite table en métal à tiroirs. Il ouvrit celui du haut et Porter se crispa, invoquant la Force au cas où l’humain en tirerait un blaster.

Mais il n’en fit rien.

Dans la main du jeune homme reposait un sabre laser – le sabre laser de Porter, celui-là même qui avait roulé loin de lui dans le hangar dévasté du vaisseau de la Générale Viess. Le Jedi fixa l’arme lorsque Cair retourna la poignée pour la lui tendre.

— Je n’ai pas connu beaucoup de Jedi, expliqua le jeune homme. Mais je viens du Noyau, je n’ai pas toujours vécu ici. Je n’ai pas passé toute ma vie sous le joug cruel des Nihil. Je sais reconnaître un sabre laser quand j’en trouve un, et reconnaître un Jedi, même sans sa tunique.

Quelque chose dans cette déclaration pesa lourdement sur les épaules de Porter. Il inspira longuement et puisa dans la Force pour saisir son sabre laser.

Cair lâcha l’arme, qui s’envola sur une courte distance avant de se poser gracieusement dans la paume ouverte de son propriétaire. Porter avait l’impression de ne plus l’avoir tenue depuis des années.

— Il s’est passé combien de temps depuis que tu m’as trouvé ?

— Un peu plus d’un mois, répondit Cair. Il a fallu vous maintenir en stase quelque temps, à cause de vos blessures. Et, en toute franchise, je ne dispose pas vraiment des meilleurs remèdes à cause de l’occupation nihil, alors il m’a fallu un moment pour dégoter le nécessaire sans prendre trop de risques.

— Cette main me paraît plutôt sophistiquée, pourtant, commenta Porter, même s’il commençait à croire le gamin.

— C’est une longue histoire, fit Cair, l’air morose, en pliant et dépliant les doigts de sa prothèse noire.

Mais il revint rapidement à l’instant présent et s’approcha vivement de Porter.

— Écoutez, je sais comment fonctionne la Force. Elle ne m’a certainement pas conduit jusqu’à vous par hasard. J’essaie d’aider les gens ici. Je ne peux pas faire ce que font les Jedi, mais nous autres, les habitants ordinaires, on se débrouille de notre mieux.

— C’est ce que j’ai constaté, murmura Porter.

Durant l’année passée, il avait assisté à bien des événements, réjouissants ou affreux.

— Vous pourriez nous aider. Je sais comment monter des opérations secrètes, je connais l’espionnage et la contrebande, mais rien à propos de la stratégie et…

— Stop, l’interrompit Porter en secouant la tête.

— Mais…

— Cherche une humaine nommée Rhil Dairo et un pilote ugnaught appelé Belin qui effectuent comme toi des livraisons pour les Nihil. Ils t’aideront.

— Oh.

Cair cligna des yeux comme si son cerveau venait d’entrer en surrégime.

— Je ne suis pas ton prisonnier, n’est-ce pas ? demanda Porter.

— Non ! répondit Cair en écarquillant les yeux, surpris.

— Alors je m’en vais. Où sont mes affaires ?

Cair désigna un panier près de la paillasse.

— Les bottes, la ceinture et la veste sont là-dedans.

Porter hocha la tête, enfila ses vêtements et se dirigea d’un bon pas vers l’unique porte.

— Un instant !

Porter ignora Cair et saisit son sabre laser. C’était tellement agréable ! Il savait où se rendre.

Avant de toucher le bouton d’ouverture, Porter s’immobilisa et tourna la tête :

— Si tu croises d’autres Jedi, si tu entends parler d’eux, ne leur rapporte pas que tu m’as vu. Ne leur dis pas que je suis vivant.

— Pourquoi ça ? s’enquit Cair, incrédule.

Porter pinça les lèvres et soutint le regard du jeune homme. Il éprouvait vraiment le besoin d’ouvrir son œil manquant, dont il sentait encore la présence fantôme après tout ce temps. Il lui fallait un nouveau bandeau.

— Je n’ai pas besoin que les Jedi essaient de me retrouver. Là où je vais, ils ne pourraient pas me suivre.

Sur ces mots, Porter Engle pressa le bouton. La porte coulissa dans un chuintement.

— Dites-moi au moins votre nom, insista Cair. Je ne le révélerai pas.

— Bien sûr, marmonna le Jedi dans sa barbe, mais il répondit quand même : Porter Engle.

— Merci. Alors au revoir, Porter Engle le Jedi. Si la Force est avec nous, je vous reverrai un jour.

Porter aurait dû apprécier ce témoignage de foi envers la Force de la part d’un occupant de la Zone d’Occlusion. Mais il n’arrivait pas à détacher ses pensées de l’endroit où il allait. De ce qui l’attendait.

Adieu, Porter Engle.














Chapitre un


Coruscant





Avar Kriss marchait sans se presser dans le couloir du Temple Jedi, une bouteille en céramique pleine d’hydromel d’aigrepierre dans une main et une boîte de pâtisseries aux noix keldov dans l’autre. Lorsqu’elle arriva aux appartements d’Elzar Mann, elle s’arrêta, cala la bouteille sous son bras et posa la main paume à plat sur la porte de métal froid.

Dans la majeure partie du Temple, le chant de la Force s’écoulait paisiblement, sans heurt. Cet endroit n’y faisait pas exception. Elle déploya sa conscience devant elle, en direction de son ami. Il était bien là. Un petit sourire joua sur ses lèvres, mais avant qu’elle ait le temps de frapper, la porte coulissa. Elzar se grattait la barbe, mais laissa retomber sa main en la découvrant à l’entrée.

— Avar.

— Elzar, répondit-elle tandis que son sourire se muait en une expression douce et chargée d’espoir. Je pars au matin.

— Je sais.

Il n’en dit pas plus et continua à la fixer.

 Avar patienta, examinant les minces lignes de fatigue qui bordaient ses yeux, et la façon dont il les braquait sur elle sans cligner des paupières. Sa barbe s’était étoffée, mais il la taillait plus court que Stellan naguère. Vêtu uniquement de la couche intérieure de sa tenue du Temple – une tunique et un pantalon blanc –, il marchait pieds nus. En voyant qu’elle baissait les yeux, il remua les orteils sur la fine moquette.

— Je peux entrer ? s’enquit-elle.

Elle aurait voulu ajouter : La dernière fois que je t’ai laissé, je m’y suis mal prise. Je ne veux plus partir sans toi. Sans nous.

— Bien sûr, répondit Elzar, qui recula tandis qu’Avar le suivait, pressant la boîte de pâtisseries contre son ventre.

— Ça vient de Tal-Iree ? demanda-t-il d’une voix de conspirateur.

Avar sourit.

— Ils n’ont pas changé d’adresse, toujours au fond de cette ruelle du quartier de Jadéite.

— Je vais chercher des assiettes, dit Elzar en fredonnant, l’air ravi, tandis qu’il se dirigeait vers le placard du coin.

— Et des verres.

Avar posa l’hydromel par terre, puis retira ses bottes et suspendit non seulement sa cape mais aussi sa veste dorée. Après avoir réfléchi un instant, elle ôta également sa ceinture et son sabre laser.

Malgré les six semaines qui s’étaient écoulées depuis son retour du territoire occupé par les Nihil, elle n’avait pas réussi à se réaccoutumer à toutes les strates de la tenue règlementaire Jedi. Elle adhérait au concept d’uniforme du Temple pour ce qu’il symbolisait, cela dit : l’appartenance à un tout, le fait d’incarner une mélodie dans la grande symphonie. Quel dommage qu’il lui faille la retirer pour cette nouvelle mission. A contrario, Elzar, qui avait toujours détesté la tunique officielle, devait la porter tous les jours dorénavant. Ils allaient devoir s’adapter tous les deux.

Avar se pencha avec souplesse pour saisir la bouteille d’alcool.

— Il y a trois beignets, constata soudain Elzar.

Elle releva vivement les yeux. Près du comptoir où il avait empilé deux petites assiettes et des tasses sur un plateau sombre, il fixait la boîte de pâtisseries ouverte.

Avar déglutit.

— Quand je suis entrée dans la boutique, ça m’a bouleversée. L’odeur n’avait pas changé, le menu non plus, les tabourets étaient toujours aussi écaillés, et ils avaient gardé ce vieux tableau au-dessus du comptoir. J’ai pris ce que je commandais toujours, sans réfléchir, et quand je m’en suis rendu compte, je n’ai pas eu le cœur de rectifier.

Elzar hocha la tête et déposa les trois beignets sur le plateau. Lorsqu’il se retourna vers elle, il souriait d’un air mélancolique.

— Tu t’es déjà mise à l’aise, je vois, la taquina-t-il.

— Le chaos dans cette pièce m’est trop familier pour ne pas me sentir comme chez moi, répondit-elle du tac au tac.

Elzar occupait un appartement de base comme tous ceux du Temple, mais un véritable bric-à-brac recouvrait la petite table, le lit bas, la plate-forme de méditation et toutes les étagères intégrées. Des machines, des outils, des pièces informatiques et des datapads pour la plupart. Des chiffons et des tuniques reposaient sur le dossier de l’unique chaise où il les avait jetés. Avar poussa du bout du pied un tas de rebuts ressemblant à des morceaux de coque de droïde et se laissa tomber sur le tapis. Adossée au lit, elle déboucha la bouteille d’hydromel pendant qu’Elzar la rejoignait.

Elle s’affaira ensuite à les servir tous les deux.

— Tu l’as dilué ? demanda Elzar.

— Au jus de pommerose, répondit-elle d’un ton léger.

C’était justement pour en trouver qu’elle s’était rendue dans le quartier de Jadéite. Ils avaient toujours coupé l’hydromel d’aigrepierre pour Stellan, quand ils avaient quinze ans et faisaient les quatre-cents coups. Non pas parce qu’il s’opposait à la consommation d’alcool, mais pour y ajouter une note sucrée.

Une fois leurs tasses pleines, ils trinquèrent et burent. Le goût ne leur plaisait pas autant que durant leur adolescence, sans doute parce qu’ils ne transgressaient plus rien à présent. À l’époque, ils ne se doutaient pas de ce qui les attendait. Personne ne s’en doutait jamais, bien sûr, mais quand elle était plus jeune, Avar s’était toujours considérée comme une exception. Elle, Elzar, Stellan : tous exceptionnels.

Elle avait eu raison, d’une certaine façon.

Elle s’empara d’un des beignets aux noix et déchira la croûte brune qui dissimulait les gros morceaux. Du menton, elle désigna la table.

— On dirait des pièces de la machine de Sunvale.

— Je teste différents alliages pour le blindage, et j’essaie de trouver le style de construction le plus souple afin de les adapter facilement à divers vaisseaux. Les tripes de l’engin – le câblage, le codage et la programmation –, ça, je n’y touche pas. J’arrive à peine à comprendre ce qu’Avon et Keven ont conçu pour les calculs.

— Je suis ravie que tu contribues.

Avar mordit dans son beignet et s’appuya contre l’épaule d’Elzar.

— Je ne pouvais pas te laisser traverser le Rempart d’orage sans que tu emportes un morceau de moi avec toi, dit-il.

Elle faillit avaler de travers en prenant conscience du dévouement dont témoignait cette déclaration toute simple.

 Avar mesurait le danger de cette mission. La technologie qu’on venait de concevoir pour traverser le Rempart d’orage n’avait jamais été mise à l’épreuve. Elle allait coordonner les efforts des Jedi et de la CDR – la Coalition Défensive de la République – pour déterminer la faisabilité de l’opération et tester la possibilité d’allers-retours. Mais ce voyage avait de grandes chances de se réduire à un aller simple. Le Rempart d’orage demeurait quasiment impénétrable. Avar était bien placée pour le savoir : elle était la première à en être revenue après un an de tentatives infructueuses.

— Une fois qu’on aura mis au point la méthode, ça n’aura rien de palpitant, déclara-t-elle. Des sauts dans les deux sens pour évacuer la population et effectuer des livraisons auprès des contacts de Maz Kanata dans la Zone d’Occlusion. Peut-être que certains Jedi qui ont survécu là-bas…

Elle laissa sa phrase en suspens, songeant à Porter Engle, qui s’était sacrifié pour détourner l’attention de Viess, la générale des Nihil, et permettre à Avar de s’évader. Elle avait du mal à imaginer que la redoutable Lame de Bardotta eût péri. Mais même un Jedi hors du commun ne pouvait survivre à l’explosion d’un vaisseau ou au vide spatial.

Après avoir bu une gorgée d’hydromel sucré pour se changer les idées, Avar reprit :

— On enchaînera les missions, chaque fois avec des priorités différentes, des objectifs différents. Des opérations de sauvetage ou de soutien humanitaire.

— Ça me paraît une bonne chose. De quoi changer la donne là-bas.

Le ton qu’employait Elzar ne laissait aucun doute quant au sous-entendu : Ça vaudra toujours mieux que la politique ici. Mieux que tout ce que je suis en train de faire.

— Du danger, l’utilisation expérimentale de la Force, des alliés douteux…, fit Avar en lui jetant un regard en coin. Une mission idéale pour Elzar Mann !

Il grimaça.

— Il vaut mieux que je reste sur Coruscant.

— Pourquoi ça ?

— Je tiens lieu d’officier de liaison sur place entre le Conseil et la Chancelière depuis près d’un an et demi. Je perturberais tout si je partais maintenant. La Chancelière me fait confiance.

— El, dit doucement Avar, avec une infime pointe de reproche.

La réponse d’Elzar ressemblait à une réplique destinée au Sénat ou au public. Peut-être même à ses homologues Jedi. Mais pas à elle.

Un long moment, il demeura muet. Avar l’entendait au sein de la Force. Elle venait de vivre une année affreuse, ignorant si elle arriverait de nouveau à percevoir Elzar un jour, à capter la réconfortante et nécessaire harmonie de son chant familier. Ne trouver que le silence quand elle cherchait à le contacter lui avait beaucoup appris sur ses besoins. Et sur la femme qu’elle était.

Avar saisit le beignet d’Elzar et le coupa en deux. Elle porta l’un des morceaux aux lèvres du Jedi, et il sourit avant de le manger. Tout en mâchant, il se livra à un moment d’introspection.

À différentes périodes de leur vie, ils avaient été aussi proches l’un de l’autre qu’il était possible de l’être. Elle le connaissait mieux que n’importe qui et sentait bien qu’Elzar connaissait la réponse sincère à sa question. Il cherchait simplement la version qu’il souhaitait partager. Celle qu’il était prêt à lui communiquer.

Autrefois, il lui aurait tout raconté. C’était vers elle qu’il se tournait, même quand les enseignements Jedi tenaient ce comportement pour inapproprié. Comme elle aurait aimé qu’il le fasse encore ! Avar avait passé trop de temps à le tenir à distance, à force de froideur et de mots acerbes, parce qu’elle comprenait mal l’égoïsme et l’attachement, le devoir et la valeur. Elle se rendait compte à présent que ce tout, dont elle faisait partie, ne valait rien s’il n’incluait pas Elzar.

Mais c’était lui, à présent, qui n’était pas prêt.

Avar ramena ses genoux contre sa poitrine et les entoura de ses bras. Elle avait commis bien des erreurs, en particulier durant les derniers mois d’existence du Flambeau Stellaire. Elle s’était laissé entraîner par la colère en s’imaginant faire son travail, avait frôlé de trop près la vengeance et s’était presque abandonnée au côté obscur. Après les Drengir, le côté obscur avait provoqué une dissonance si assourdissante ! Raison pour laquelle Avar n’avait pas été là quand le Flambeau était tombé, ni là pour tous ceux qui étaient morts : les civils, le personnel, les Jedi… tout le monde. Et par la suite, alors qu’elle aurait dû prendre la main qu’Elzar Mann lui tendait, mû par le chagrin et l’amour, elle l’avait repoussé et elle était partie. Elle avait abandonné Elzar et l’Espace Républicain, et, ce faisant, elle s’était abandonnée elle-même.

Prisonnière de la Zone d’Occlusion, Avar s’était retrouvée. Elle avait commencé à se lier d’amitié – avec Porter Engle, avec ce pilote ugnaught grincheux, Belin, avec Rhil Dairo – et, une fois qu’elle s’était mise à travailler de nouveau en équipe, elle avait redécouvert la mélodie de son propre chant au sein de la Force.

Elle était rentrée chez elle.

Mais il restait beaucoup à faire, et voilà qu’elle repartait accomplir une mission incertaine qui comportait de terribles risques. Cette fois, elle n’abandonnerait pas Elzar sans se battre. Ils avaient besoin l’un de l’autre. Elle insista donc un peu.

— C’est parce que tu ne veux plus te retrouver face au Rempart d’orage ?

Elzar ferma les paupières. Aux yeux d’une étrangère, il aurait pu paraître calme, mais l’effort qu’il faisait pour conserver cette expression était évident pour Avar, à en juger par la manière dont il pinçait les lèvres et contractait les muscles de ses tempes.

— De quand date la dernière fois où j’ai fait ce qu’il fallait ?

Avar resta bouche bée. Il ne l’avait certainement pas déçue, elle. Elzar savait – parce qu’elle le lui avait révélé – combien le message qu’il avait envoyé l’avait réconfortée. Elle s’était raccrochée à lui, même à cette distance inconcevable. Il avait commis des erreurs, mais, tout comme Avar, il était revenu au sein de la Force. Ils étaient tellement nombreux ici, Chancelière et Conseil Jedi compris, à écouter ce qu’il avait à dire. À se fier à lui.

— Je sais bien, murmura-t-il comme s’il avait perçu la direction que prenaient les pensées d’Avar. Je sais qu’il m’arrive de résoudre des problèmes. Je m’obstine, parfois jusqu’au bout. Quand je veux quelque chose, pour moi, je trouve le moyen de l’obtenir. Mais quand ça tourne mal… je cède si facilement à la rage ! Elle m’envahit et je n’y peux rien.

Elle effleura son genou.

— Tu ne peux pas cesser d’éprouver des sentiments, dit-elle.

Elzar émit un petit gloussement.

— Ça nous est à tous arrivé de faillir ces deux dernières années, poursuivit-elle. Nous avons tous subi des échecs.

— Et nous nous relevons pour redoubler d’efforts.

— Oui.

— Mais si ça ne suffisait pas ? Il y a des choses qu’on ne peut pas rattraper.

— Tu parles de ce que tu as fait sur le Flambeau ? demanda Avar avant d’inspirer à fond. Quand tu as tenté de m’en faire part sur Eiram, je me reprochais ce qui s’était passé, et je n’ai pas réussi à écouter. Je serais… honorée que tu me l’exprimes à nouveau, maintenant que je suis en mesure de t’entendre.

— Je finis par m’y faire. Je parviens à accepter ce qui s’est passé. Si je n’avais pas tenté de te l’avouer, je l’aurais refoulé et laissé croupir au fond de moi. Mais ces mots m’ont suivi, malgré tout, pendant ton absence. Je n’ai cessé d’y repenser jusqu’à ce que j’accepte tout simplement le fait que tout cela était réel. Ce que je ne peux pas accepter, c’est que ça puisse se reproduire. La rage que j’ai ressentie en voyant l’exécution du Grand Maître Veter… et ensuite quand… quand la flottille a… Et si je n’arrivais à me maîtriser qu’en l’absence de quoi que ce soit à agresser ? Quand je n’ai rien sur quoi passer ma rage ?

Avar pressa son genou.

— Chancey Yarrow était là-bas, poursuivit-il. Sur place. On l’avait emprisonnée parce qu’elle travaillait avec les Nihil. Mais, ce jour-là, elle essayait de réparer le Flambeau Stellaire et je l’ai tuée. Je n’ai pas réfléchi ni ressenti la moindre hésitation… J’ai frappé, c’est tout. Rien ne saurait l’excuser. Il faisait sombre. Je ne me reconnaissais plus, je n’étais plus celui que j’aspire à devenir. Et, à cause de ça, nous avons tout perdu.

— Pas tout.

Avar leva les yeux vers lui et soupira en silence en voyant une larme rouler sur sa joue.

— Viens là, murmura-t-elle en l’attirant contre elle.

Elzar l’étreignit par la taille, et Avar sentit ses yeux s’embuer.

C’était ce qu’ils auraient dû faire immédiatement après la chute du Flambeau. Se retrouver et se serrer l’un contre l’autre. Mais Avar l’avait repoussé, une fois encore, et au fond d’elle, elle avait peine à croire qu’il puisse encore lui faire suffisamment confiance. Elle n’était pas sûre de le mériter.

Avar l’avait quitté. Mais Elzar, lui, ne l’avait jamais lâchée. Malgré le Rempart d’orage, les innombrables années-lumière, les malentendus, la colère, l’échec, le chagrin, un an de deuil et de lutte – plus d’un an, même ! –, à aucun moment il n’avait abandonné.

Avar savait, avec la même confiance que celle qu’elle éprouvait dans la Force, qu’Elzar Mann ne l’abandonnerait jamais. Même dans un accès de rage.

Autrefois, cette conclusion l’aurait contrariée. Elle en aurait déduit qu’ils n’entretenaient qu’une relation superficielle, égoïste. Un amalgame d’émotions, d’hormones et d’attachement transgressif.

Elle avait changé d’opinion. Dans la voix d’Elzar, lorsqu’il avait tenté de la contacter par-delà les années-lumière et le Rempart d’orage, Avar avait perçu une foi insondable et déterminée. En elle. En la Force. En l’espoir.

S’y abandonner la renforçait. Comprendre et accepter qu’elle était amoureuse de lui la renforçait.

Elle craignait, en le lui révélant à cet instant, que ce ne soit lui qui s’enfuie.

— Stellan…, commença Elzar, mais la suite resta coincée dans sa gorge.

Avar lui laissa le temps. Elle souffla, pressant sa poitrine contre son épaule pour lui communiquer le battement de son cœur. Il finit par reprendre.

— Stellan m’aurait dit de retrouver l’harmonie avec moi-même, avec la Force. Et ensuite il aurait souhaité que j’en parle au Conseil. Que je cherche un soutien.

— C’est juste, convint-elle, faisant abstraction de ce qu’elle-même n’avait pas rapporté au Conseil.

— Il me manque. Ils me manquent tous. Mais lui…

— À moi aussi, murmura Avar, la gorge serrée.

 Elzar changea de position, puis s’étendit entièrement par terre, la joue en appui contre la cuisse d’Avar. Elle passa la main dans ses cheveux et caressa sa barbe mouillée de larmes. Il lui expliqua ce qu’il avait ressenti, l’horreur glacée qui l’avait étreint au moment de comprendre ce qu’il avait fait, et la terreur informe qu’avaient provoquée les Sans-noms lâchés dans la station. Il lui raconta l’épouvante de ces dernières heures dans le Flambeau et les derniers moments passés avec Stellan. Et il lui parla de la flottille de la CDR qu’il avait lancée contre le Rempart d’orage, pour finalement assister à la mort de tant de ses membres. Une fois encore. Il lui expliqua qu’il se savait égoïste d’avoir tant désiré la revoir, d’avoir eu besoin de l’entendre répondre à ses appels.

Avar écouta. Elle écouta sa voix, écouta sa mélodie dans la Force. Et elle murmura le nom d’Elzar chaque fois qu’il avait besoin de l’entendre.

 

Au matin, ils se réveillèrent affalés par terre, hébétés et couverts de larmes séchées. Ils se moquèrent doucement l’un de l’autre et partagèrent une tasse de caf. Avar percevait encore la lassitude qui pesait sur Elzar. Sa crainte et sa colère, dont son propre cœur lui renvoyait le reflet. Mais ils allaient mieux. Ils s’en sortiraient ensemble. Assurément.

Quand Avar se dirigea vers la porte, Elzar lui prit la main.

— Chaque fois que tu traverseras le Rempart d’orage pour revenir, envoie-moi un message.

Avar posa une main en coupe sur sa joue et tira doucement sur sa barbe.

— C’est promis.

Ils se fixèrent un moment, respirant à la même cadence. Avar tendit son esprit vers lui, perçut sa note dans le chant. Le sentit qui, lui aussi, cherchait à l’atteindre. Ils n’avaient pas encore rétabli la solidité du lien qu’ils partageaient autrefois. Mais c’était agréable. C’était un nouveau départ.

Puis, exactement au même moment, Avar et Elzar se détournèrent, et chaque Maître Jedi reprit son travail.












Chapitre deux


Norisyn, 
à l’intérieur de la Zone d’Occlusion





Marchion Ro mourait d’ennui depuis fort longtemps déjà.

D’ennui, de lassitude, de fureur. Il saisissait parfois des occasions d’exprimer sa cruauté, dans l’espoir d’éprouver un peu de joie, ou de retourner le couteau dans des plaies infligées depuis des lustres, ne fût-ce que pour ressentir l’écho brut de la satisfaction d’origine.

Tout ce qui le motivait autrefois s’était transformé en corvées.

Mais voilà qu’enfin quelque chose avait piqué son intérêt.

Debout à la proue de la barge, il s’appuya d’une main sur la rambarde. L’appareil flottait à basse altitude au-dessus d’une forêt de cristaux de la taille d’un humain adulte. On avait modifié cette face de la lune pour accueillir un champ de hestalt brut et de faux cristaux kyber. Depuis plus d’un an, l’astre étincelait des nuances de gris fumeux et de quartz rose que reflétaient les structures fractales. On récoltait les formations chaque mois pour les transporter à la station de l’Impact de Foudre afin de les y insérer dans les batteries énergétiques de la Docteure Mkampa. Et, de là, elles alimentaient son Rempart d’orage.

Il faisait froid ici, sous le soleil bleu pâle de Norisyn, mais Ro n’en avait cure. Il avait enduré bien pire. Qu’était un pincement d’air frais pour l’homme qui avait affronté des lyleks à mains nues, sillonné le Voile et mis la République à genoux, l’empêchant de se relever ?

Il se dressait avec toute l’immobilité d’un prédateur, fixant de ses yeux noirs les pointes de cristal sous sa barge.

— C’est magnifique, dit une Evereni à ses côtés.

Ro l’ignora.

— Je n’ai jamais rien vu de tel, et c’est pour toi qu’on l’a bâti, poursuivit-elle d’un ton voilé par l’émerveillement.

Ro entendait cette voix depuis longtemps, doux contrepoint à la colère et à l’irritation qui animaient celle de son père. Mais ce n’était que récemment que cette aïeule avait commencé à apparaître. Plus vieille que lui, elle arborait dans sa chevelure des mèches rouges qui, chez les Evereni, étaient un signe de grand âge. Elle portait une tenue d’un blanc immaculé, avait la peau grise, des dents pointues et de grands yeux noirs aussi dépourvus d’âme que les siens. Parfois, du sang suintait de ses lèvres.

L’aïeule n’était que la manifestation d’un ancien talent evereni, ou d’une malédiction peut-être : le pouvoir de voir ses propres ancêtres. Mais Marchion Ro ne parlait pas aux défunts quand il pouvait s’en abstenir.

 

Il se pencha par-dessus bord, puis effleura d’une main indolente le démarreur pour faire vrombir le moteur de la barge. Celui-ci ronronna lorsqu’il recula, écartant son ombre allongée par le soleil de la rangée de cristaux qu’il examinait.

Quelques jours auparavant, sa secrétaire, Thaya Ferr, l’avait informé qu’une sorte de maladie avait frappé cette ferme de cristaux sur la cinquième lune de Norisyn. On n’avait émis aucune hypothèse quant à sa source, car les ouvriers qui cultivaient les cristaux avaient tout simplement cessé d’envoyer des rapports, tandis que les derniers transports de récolte qui s’étaient posés sur la lune n’en étaient jamais repartis. La Docteure Mkampa se plaignait du manque de cristaux de remplacement, et il les lui fallait sur-le-champ, car la pression du bain de basalte détruisait régulièrement ceux de ses batteries trop délicates. Ces récriminations passaient par tous les canaux appropriés avant d’arriver à Thaya, et Ro devait bien admettre que certains processus s’étaient fluidifiés depuis que Ghirra Starros avait réorganisé la hiérarchie des Nihil. Il aurait toutefois préféré s’arracher les yeux plutôt que de l’avouer à qui que ce soit. Thaya avait présenté à Ro une poignée de candidats à envoyer sur place pour se renseigner, mais il s’ennuyait, comme souvent ces derniers jours.

— Je m’y rendrai en personne, avait-il répondu, et l’affaire avait été réglée.

Le Gaze Electric orbitait à présent autour de la lune, longue ombre noire plaquée sur le ciel diffus. Ro était descendu en navette jusqu’aux baraquements déserts et avait calmement réquisitionné cette barge lourde équipée de treuils et de découpeuses laser pour récolter le hestalt et le faux kyber. Il n’avait pas trouvé le moindre signe d’êtres vivants et les ouvriers avaient abandonné le transport destiné à la récolte. Quelques-uns des bâtiments présentaient des traces de tirs de blaster, mais aucun cadavre n’était visible sur place. Peut-être a-t-on affaire à une évasion collective ? songea Ro. Peut-être qu’aucun problème n’était survenu mais que tous les ouvriers s’étaient enfuis… Cela n’avait aucun sens, toutefois. Si des insurgés, des anti-Nihil ou des Jedi avaient débarqué sur la lune de Norisyn, ils se seraient contentés de s’attaquer à la fabrication de ses cristaux, et puis encore fallait-il qu’ils soient au courant. Tomber sur la lune par hasard eût été extrêmement improbable, même pour des Jedi guidés par la Force. Et, dans ce cas, ils ne se seraient pas contentés d’affranchir une poignée d’ouvriers : ils auraient détruit toute la récolte.

Celle-ci ne survivrait pas, mais plus Ro étudiait le fléau qui l’affectait, moins cette perte massive le contrariait. Il n’y décelait, à vrai dire, qu’un incroyable potentiel.

— Le mal s’étend à partir de là, annonça le spectre evereni en désignant l’épicentre de la maladie.

La moitié du champ de cristaux étincelait sous le soleil bleu, tandis que l’autre se réduisait à une étendue terne, crayeuse et contaminée.

Une poussière gris-blanc semblait se répandre depuis un point unique, rongeant tout sur son passage, dans toutes les directions. Elle transformait les brins de hestalt et les colonnes de faux kyber en une substance nouvelle. Une substance morte. Vide, dépourvue d’énergie et de vie.

D’autant que le fléau ne se cantonnait pas aux cristaux. Il couvrait les matrices granuleuses des divers minéraux de la surface de la lune à partir desquels on cultivait le cristal. Et en direction de l’horizon, là où le champ laissait la place à la toundra, la substance grise avait entièrement rongé les herbes et la mince couche de terre.

Ro dirigea la barge vers la limite du champ et fixa du regard la désolation.

— Plutôt paisible, commenta la vieille Evereni.

 Il connaissait son prénom mais ne daignait pas y penser.

— Crois-tu que ce soit dans la paix que réside la liberté ? ajouta-t-elle.

Ro serra les dents pour se retenir de répondre. La barge vira vers le petit village, et il vit les doigts gris de l’épidémie qui rampaient en direction des logements. La végétation n’était plus que poussière et squelettes calcifiés. Les murs semi-organiques des baraquements ne s’en tiraient guère mieux. Seuls l’acier et le plastique en préservaient l’intégrité, mais même eux présentaient les premiers signes de dégradation. D’infection ?

— Tu es censé répondre qu’on ne trouve la paix que dans la mort, petit Evereni, poursuivit la vieille femme en souriant. Mais tu ne fais jamais ce que tu es censé faire, n’est-ce pas ?

Ignorant le coup d’œil amusé de son ancêtre, Ro dirigea la barge vers la rangée malade au cœur de la forêt de cristaux. Il fit descendre son véhicule jusqu’à ce qu’il distingue presque son reflet dans l’une des facettes brillantes du faux kyber. Il posa les deux mains sur la rambarde et observa. Examina. Patienta.

Le faux kyber offrait un spectacle magnifique, c’était vrai. S’il parlait aux défunts, il en aurait assurément convenu avec son aïeule. Des éclats bleus, verts et roses étincelaient dans les profondeurs troubles des murailles de cristaux qui s’élevaient là. Mais le fléau s’y attaquait déjà. De minuscules filaments gris poussière, telles des vrilles de suie rampantes, s’étaient accrochés à la base. Ro les étudia, respirant calmement, et attendit.

Dans cette immobilité absolue, il pouvait voir la chose se nourrir.

Le soleil bleu disparut derrière la planète Norisyn, et Ro contempla.

 Les étoiles se montrèrent, une vaste obscurité se déploya au-dessus de la ferme de cristaux, mais Ro ne fit pas un geste. Il cligna des yeux et continua de respirer, mais rien de plus.

Près de lui, l’Evereni morte ne battait même pas des paupières. Elle n’en avait pas besoin.

Tout le long de cette courte nuit, Marchion Ro demeura auprès de son arrière-arrière-grand-mère et regarda avec elle l’épidémie de néant contaminer peu à peu toute la surface du faux kyber.

Quand les premiers rayons de l’aube lunaire nimbèrent la planète, elle déclara :

— Cette chose ronge le kyber plus vite que le hestalt. Elle a dévoré l’herbe et les fenêtres fibreuses des bâtiments plus vite que la structure métallique. Je me demande…

Ro plissa ses yeux noirs pour se protéger de la lumière matinale tandis qu’il continuait à examiner la progression le long de la facette cristalline verticale.

— Je me demande…, répéta l’Evereni en se penchant, elle aussi, par-dessus bord.

Marchion Ro activa son comlink.

— Thaya, envoie quelqu’un ici avec de la viande, un sac où tu placeras les trois premiers objets qui te tombent sous la main, ainsi que plusieurs armes de poing de conception différente. Et aussi ce chat tooka à trois pattes que Bas Ear’lasr nourrit dans mon hangar.

— Oui, Grand Œil, immédiatement, répondit aussitôt Thaya.

Il ne fallut pas longtemps pour qu’une navette sortie du Gaze vienne se poser à la limite du domaine. Ro y dirigea la barge et en jeta l’échelle en direction du sommet de l’appareil. Il ordonna au maraudeur chargé de la livraison de sortir par une des trappes d’entretien supérieures et de grimper.

 Peu après, un Nihil auquel Ro n’avait jamais prêté attention jusqu’ici, et qu’il n’envisageait nullement de remarquer à présent, escalada l’échelle avec un sac qui tomba à grand fracas sur le sol métallique de la barge, ainsi qu’un autre qu’il s’était jeté sur l’épaule. Ce dernier émit force couinements et sifflements tandis que de minuscules griffes en transperçaient l’étoffe.

Ro saisit le sac qui s’agitait et jeta par-dessus bord le chat tooka qui gesticulait.

La bête poussa un hurlement, mais atterrit sur ses trois pattes, glissant sur la face inclinée d’un cristal pour finir par se poser sur la matrice minérale en contrebas. Ou plutôt sur ce qui en restait, là où la maladie avait tout réduit en cendres.

Ro regarda le chat tooka s’orienter parmi les cristaux calcifiés. Ses longues oreilles se tournaient vers le seul bruit des environs : le vrombissement des moteurs de la barge.

— Qu’est-ce que c’est ? gronda le Nihil, avec dans la voix une pointe de terreur honteusement audible.

C’était un humain bardé de tatouages, avec un œil bleu clair peint sur l’ensemble du visage.

Sans doute pour compenser autre chose, songea Ro avec dédain. Au lieu de lui ordonner de larguer le contenu du deuxième sac, il lui sourit de toutes ses dents pointues.

— Une expérience, dit-il avant de le pousser contre la rambarde.

Il lui décocha au plexus solaire un coup de poing qui lui coupa le souffle avant de le faire basculer.

L’homme percuta le sol dans un choc sonore et grommela. Ro le considéra en souriant.

À côté de lui, la vieille Evereni soupira. Elle s’appuya contre l’épaule de Ro. Il ne sentit rien tandis qu’il contactait la navette pour lui ordonner de retourner au Gaze.

 Ro poursuivit sa contemplation, ignorant les hurlements et les plaintes du Nihil qui était tombé, tout en laissant glisser sur lui les vociférations du chat tooka. Le petit félin aux rayures violettes et aux longues oreilles succomba le premier. Le fléau ne le dévora pas en un clin d’œil, mais il ne subit pas non plus la longue agonie du kyber.

Le Nihil enjamba quant à lui les pics et les brins de cristal pour courir vers le village. Mais il n’avait nulle part où aller. L’infection l’avait gagné, et la navette avait disparu depuis longtemps. L’humain maudit Ro et cracha par terre tandis que les cristaux artificiels ravagés tombaient en miettes sous ses bottes. Celui-là ne mourut pas avant la brève nuit qui suivit, durant laquelle le fléau atteignit sa poitrine pour réduire peu à peu ses poumons en poussière.

Ce fut si long. Si douloureux. L’effet était tellement…

— Tellement familier, murmura son ancêtre. Il ressemble au pouvoir de l’Égaliseur.

Marchion Ro ne parlait pas aux morts, mais il lui arrivait de les écouter.












Chapitre trois


Espace Républicain, 
frontière de la Zone d’Occlusion





Le Maître Jedi Avar Kriss ferma les yeux et écouta la Force qui chantait.

Elle l’entourait de toutes parts, les mélodies se succédant en cascade, harmonie d’astres, d’êtres et de souffles.

Elle se recentra au cœur du berceau que formait cette symphonie, prête.

Lorsqu’Avar ouvrit les yeux, elle les détacha du tableau de bord du navordinateur pour contempler l’étendue des étoiles. Elle ne décelait pas la moindre distorsion visuelle, pas de balise ou de poteau de clôture clignotant. À perte de vue figuraient seulement les lointains soleils qui piquetaient la nuit de l’espace. Mais ce qu’elle fixait, c’était le Rempart d’orage.

— Parée, à votre signal, annonça-t-elle à Friielan, le pilote de la CDR qui se trouvait près d’elle.

Friielan hocha la tête. Iel était à moitié Theelin, avec sa peau couleur cuivre sombre, ses cheveux violet vif, et une attitude chaleureuse mais consciencieuse, développée après la perte de sa famille sur Valo.

— Appareil chargé et paré au déploiement, répondit Friielan.

Avar sourit discrètement, soulagée de l’entendre employer ces formules sibyllines. Ils se livraient là à une opération dangereuse et expérimentale, loin d’être aussi ordinaire que ces termes le laissaient paraître.

Depuis qu’Avar avait quitté Coruscant – et Elzar –, elle avait traversé le Rempart d’orage dans les deux sens à six reprises. Le voyage d’aujourd’hui serait le septième.

Lorsqu’elle s’était échappée de la Zone d’Occlusion à bord de l’épave du Cacophony, la réussite de l’opération avait requis l’énergie du désespoir, de la chance et le sacrifice de bons amis. À présent, pour duper le Rempart d’orage, il suffisait de courage, d’un pilote, d’un petit dispositif conçu par une jeune inventeuse de génie nommée Avon Sunvale, d’une série de codes de Sentiers chronographiques volés aux Nihil que ledit dispositif transmettait au navordinateur, et enfin d’une personne capable d’entrer les coordonnées hyperspatiales en temps réel avec suffisamment d’assurance et sans la moindre erreur.

Six autres Jedi et elle avaient accompli cette prouesse, dont l’ancienne Padawan de Stellan, Vernestra Rwoh, qui avait joué un rôle crucial dans l’obtention des pièces nécessaires au fonctionnement des machines de Sunvale. Toutefois, malgré leur expertise et le recours à la Force, deux des missions avaient échoué. Le Chevalier Jedi Ilsan Kowal était mort avec son pilote de la CDR, et le deuxième raté les avait privés non seulement du Maître Jedi Forsyth Wry, qui guidait l’un des pilotes de Maz Kanata, mais aussi des cinq réfugiés qui effectuaient le trajet de retour avec eux.

Avar écarta de son esprit les risques actuels et les défaites passées pour se concentrer sur la tâche qui l’attendait.

 Il n’y avait là qu’elle et Friielan, qui partaient à destination de la Zone d’Occlusion avec des provisions, des informations, des codes et des messages, tous utiles pour divers occupants de l’Espace Nihil. Ces traversées présentaient trop de risques pour qu’on y affecte deux Jedi, malgré les Protocoles de Protection en vigueur qui interdisaient les missions Jedi en solo. Ils n’employaient ni Longbeams ni vaisseaux nécessitant davantage de membres d’équipage pour ces mêmes raisons de sécurité, en particulier pour une mission comme celle-ci, qui ne consistait qu’en une brève opération de contrebande, un trou d’aiguille percé dans le Rempart d’orage. Avar les piloterait jusqu’aux coordonnées prévues, échangerait sa cargaison contre celle issue de la ZO, puis reviendrait. En théorie, le retour impliquerait les mêmes difficultés et les mêmes risques, mais en pratique, Avar s’était rendu compte que le trajet dans l’autre sens exigeait davantage d’efforts de sa part.

Parce que la cargaison, à cette étape, se composait toujours de passagers. Des passagers aux abois, qui fuyaient les Nihil en recourant à cette périlleuse méthode, et dont la vie dépendait de la capacité d’Avar à conduire leur vaisseau sur une route hyperspatiale spécifique et sans danger.

L’année passée, dans la Zone d’Occlusion, le chant d’Avar s’était affaibli, était devenu dissonant, pendant qu’elle luttait seule contre le chagrin et la colère. Puis elle s’était associée à d’autres habitants et s’était de nouveau sentie membre d’une équipe. Elle avait rassemblé l’espoir et la force nécessaires pour s’échapper et revenir chez elle, auprès des Jedi et d’Elzar. La distance ne dissolvait pas l’équipe. Les zones de la galaxie que séparait le Rempart d’orage formaient toujours leur galaxie. Avar entendait de nouveau sans distorsion la symphonie complète et magnifique de la Force, pour la première fois depuis la chute du Flambeau Stellaire, quand Stellan, Maru et tant d’autres avaient péri.

Et Avar comprenait qu’à dater de cet instant, c’était ici, à l’orée de l’Espace Républicain, qu’elle devait consacrer ses efforts : agir, intervenir et aider. C’était son rôle du côté de la lumière. Il ne s’agissait plus de planifier et de diriger comme autrefois. Avar se trouvait à présent là où la Force avait besoin de faire retentir une note claire et puissante.

Comme celle d’un clairon.

Parmi ceux qu’elle aidait à sauver, il y avait des réfugiés, des figures politiques d’importance et des enfants. Ils appelaient au secours et payaient ou gagnaient leur place à bord de ces missions. Avar ignorait comment on les sélectionnait : parmi les conditions imposées dans le cadre du marché passé entre les groupes de combattants de la liberté qui s’organisaient dans la Zone d’Occlusion et les Jedi, Maz Kanata avait obligé ces derniers à laisser le choix des victimes à secourir à ceux qui luttaient dans l’Espace Nihil. Les Jedi pouvaient proposer des cibles spécifiques, mais la décision finale appartenait à leurs alliés.

Avar se fiait désormais à leurs contacts : non seulement ses passagers étaient souvent des personnes qui n’auraient jamais pu s’offrir un tel traitement de faveur, mais les groupes comprenaient toujours des enfants. À deux occasions, elle n’avait sauvé que des enfants. Leur survie reposait entièrement entre ses mains, et jusqu’ici, elle avait réussi à préserver la sécurité de tous ceux qu’on lui avait temporairement confiés.

— Démarrage de la machine de Sunvale et de l’hyperdrive. Vous avez quarante-deux secondes, annonça Friielan, dont les doigts de bronze voletaient au-dessus des cadrans.

Avar respira doucement et laissa sa vision se brouiller. Elle se plongea dans un état de profonde méditation et le chant clair de la Force s’éleva autour d’elle, comme si elle venait de monter le volume d’un appareil audio.

Elle connaissait les longues séries de nombres qui composaient la route hyperspatiale. Elle en comprenait le rythme. Mais, à présent, Avar laissait la Force convertir ces coordonnées en un refrain qu’il lui suffisait d’entonner en retour.

Friielan effectua le compte à rebours pour elle et, à son signal, Avar se pencha en avant pour laisser l’itinéraire cascader de son esprit jusqu’à ses mains. Elle entra aussitôt les chiffres avec précision, et sentit la secousse et le vrombissement quand le Blue Range plongea en hyperespace.

Avar garda sa respiration régulière au cours des secondes suivantes quand bien même la moindre explosion lumineuse pouvait mettre un terme à leur mission, sans craindre le silence fatal de la destruction en cas de percussion contre les fluctuations gravitationnelles du Rempart d’orage. Autant reléguer ces peurs aux cauchemars. L’instant était à la concentration et à la joie que lui procurait la communion avec la Force.

Elle tapa la suite des coordonnées avec la même précision.

La mélodie de la Force l’entraîna, et Avar ne fut plus qu’une voix dans son chœur infini.

Elle se concentra sur le chant du vol hyperspatial en écoutant les indications de Friielan. Elle enchaîna avec les coordonnées suivantes, puis une autre série, et une fois que les derniers nombres se furent échappés sans erreur de ses doigts, elle poussa un long et discret soupir.

Le Blue Range regagna l’espace réel avec une légère vibration.

— Arrivée aux coordonnées de rendez-vous, confirma Friielan d’une voix où perçait le soulagement.

 Avar s’autorisa un sourire et un instant de répit dans la chaleureuse lumière du succès.

Une pointe d’angoisse issue de Friielan atteignit toutefois Avar au travers de la Force. Elle examina les environs par la verrière.

Les étoiles scintillaient, mais aussi les coques métalliques de dizaines de droïdes charognards.

Elle sentit tout son corps se glacer. Les coordonnées venaient des mêmes sources, alors pourquoi leur aurait-on tendu un piège cette fois ? Pourquoi les attirer droit dans une zone d’élimination nihil ?

Friielan étouffa un juron et effectua un demi-tour. Avar traversa vivement le cockpit pour atteindre le poste de communication et démarra le scanner.

— Aucune trace de notre contact ?

Par la verrière, elle vit les droïdes charognards s’activer et dériver à toute allure vers le Blue Range.

— Impact dans dix… neuf… je lève les boucliers, se hâta d’annoncer Friielan. Vous avez d’autres coordonnées de saut, ou dois-je démarrer le navord…

Avar consulta l’écran de la comm en ignorant l’armée de points qui représentaient les droïdes.

— Je vois une navette personnelle droit devant, mais sous un nom nihil. Le Blood Vulture, prononça-t-elle, l’air sombre.

Elle leva les yeux au moment où un droïde charognard virait de cap, dirigeant ses pattes d’araignée vers la verrière.

À cet instant, une voix étrange retentit dans le cockpit.

— Ici le Brightbird, code Les chiens des neiges theljiens sont réputés pour leur fidélité.

— Oh, fit Avar en activant le micro, prête à répondre. Plinka est une brave fille. Je vous en prie, dites-moi que vous disposez de codes pour ces charognards !

— Ils sont en route, promit la voix joviale. Navré pour la présence inattendue des charognards… Nous expérimentons de nouvelles idées et nous nous sommes dit que les Nihil ne songeraient jamais à nous chercher au milieu de ces petits salopards.

— Inattendue, c’est le moins qu’on puisse dire, répondit Avar, l’air pincé. J’espère que vos codes fonctionnent.

— Les voilà, dit Friielan d’une voix que la nervosité rendait aiguë. Et je les renvoie… maintenant.

Avar concentrait son attention sur les droïdes hérissés de pattes en faisant de son mieux pour ne pas se rappeler le bruit de leurs scies et de leurs griffes qui déchiquetaient la coque des vaisseaux comme du fromage sentuvien.

Soudain, les engins se figèrent.

Ils demeurèrent suspendus dans le vide comme si on avait tranché les ficelles qui les agitaient. Les codes avaient fonctionné.

— Merci, Brightbird, dit Avar. Blue Range prêt à l’arrimage. Vous pouvez vous approcher ?

— Bien reçu, transmission des codes d’arrimage, répondit la voix de l’étranger.

— Je descends fixer la longe en manuel.

Ce n’était pas indispensable, mais Avar aimait intervenir sur place pour aider les enfants à se déplacer dans le tube d’amarrage dépourvu de gravité.

Friielan acquiesça.

— Je contrôle l’opération.

Avar traversa le vaisseau pour se rendre à la soute qui abritait le sas. Transport de taille intermédiaire, le Blue Range comprenait trois niveaux pour l’équipage, un arsenal minimal, de robustes boucliers et un hyperdrive de secours en cas de pépin. Il abritait aussi un turbo-ascenseur, mais Avar se servit de l’échelle d’accès rapide située derrière la cabine du capitaine pour glisser jusqu’au niveau le plus bas et rejoindre la soute où se trouvait l’anneau d’arrimage. Là, elle activa les griffes de fixation et le tube, puis attendit le signal de Friielan.

Le pilote ouvrit un canal comm avec l’autre vaisseau. La voix joviale issue du Brightbird annonça « début de l’arrimage », et Avar écouta son propriétaire et Friielan manœuvrer rapidement et avec brio tandis que le Blue Range émettait autour d’elle une série de sifflements et de ronronnements mécaniques réconfortants. Dans ces conditions, elle n’eut aucun mal à faire abstraction du territoire ennemi et des effroyables droïdes charognards en sommeil, juste derrière la coque.

Les lumières qui bordaient l’anneau d’arrimage clignotèrent en bleu, puis en rouge lorsque les verrous se fixèrent, et un chuintement d’air se fit entendre lorsque la pression s’équilibra dans le conduit. Une fois les diodes rouges éteintes, Avar tourna la commande de la griffe de déverrouillage de la porte. Un avertissement retentit pour la mettre en garde contre le vide, mais Avar le fit taire et ouvrit le tube.

Elle s’avança dans la conduite légère, accrochée à l’une des poignées pour conserver l’équilibre. Quelques pas seulement les séparaient du Brightbird, et déjà ses occupants traversaient le tube. Avar afficha un sourire aimable, sachant qu’elle ressemblait à un membre ordinaire du personnel et non à une Jedi. En dehors de son sabre laser, elle abandonnait la panoplie de l’Ordre lorsqu’elle opérait de l’autre côté du Rempart d’orage. Cela n’avait guère d’importance, étant donné que tout le monde connaissait son visage à présent, mais Avar ne jugeait pas nécessaire de tenter le sort.

Le premier homme à lui saisir la main était un humain âgé qu’elle reconnut. Elle haussa les sourcils par réflexe avant de se dire qu’elle aurait dû s’y attendre.

Il s’agissait de Marlowe San Tekka, qui précédait son mari, Vellis.

 La dernière fois qu’Avar les avait vus, c’était lors de son voyage sur Naboo juste après la Grande Catastrophe, quand Elzar et elle les avaient contactés pour profiter de leur expertise en matière d’hyperespace. Une des récentes expansions du Rempart d’orage avait justement absorbé Naboo. Les San Tekka comptaient parmi les personnages de premier plan qui devaient quitter la zone occupée au plus vite.

— Marlowe San Tekka, dit-elle en lui saisissant la main pour l’attirer doucement vers l’anneau d’entrée. Bienvenue à bord du Blue Range.

— Maître Kriss, répondit-il d’une voix brusque et lasse. Je ne m’attendais pas à vous voir.

— Tu aurais peut-être dû, râla doucement son époux, Vellis, derrière lui.

Avar sourit.

— Attention à la marche, dit-elle en les aidant à entrer.

Plusieurs autres suivirent, y compris des humains adultes et trois adolescents, tous vêtus dans diverses variantes de la mode naboo. Derrière la file de citoyens de la planète se tenait un robuste Ugnaught qu’Avar reconnut immédiatement.

— Belin ? s’exclama-t-elle, le visage rayonnant.

L’Ugnaught tendit le cou pour croiser son regard et un sourire s’épanouit autour de ses défenses.

— Jedi. Désolé de vous voir de retour si tôt dans ce coin pourri de la galaxie !

Un petit droïde cam rond jaillit au-dessus de son épaule et clignota en émettant un faible signal sonore. Belin leva les yeux au ciel, mais ils brillaient malgré tout d’une lueur amusée lorsqu’il annonça :

— Rhil est ici, elle aussi.

Avar recula pour laisser entrer l’Ugnaught, qui l’étreignit vigoureusement. Il la serra si fort qu’il lui arracha un rire, un événement rarissime.

— J’ignorais totalement que vous travailliez avec nos alliés ici, déclara Avar lorsqu’il relâcha son étreinte, avant de rajuster sa veste. J’aurais dû m’en douter.

— En général, je ne m’occupe pas de ce genre d’opération, avoua Belin. Mais Rhil et moi, on avait une faveur à demander à l’Héroïne de Hetzal.












Chapitre quatre


À l’intérieur de la Zone d’Occlusion





Avar appela Friielan pour lui demander d’aider les réfugiés à s’installer pendant qu’elle se glisserait à bord du Brightbird pour récupérer son chargement immatériel de messages et d’informations. Elle accompagna chacun des nouveaux passagers du Blue Range jusqu’à l’ascenseur avec une pression amicale sur l’épaule ou un doux sourire, en leur promettant de revenir très vite et qu’ils traverseraient le Rempart d’orage dans moins d’une heure.

Ils comprenaient tout à fait les risques, sinon ils ne seraient pas venus. Avar n’avait pas besoin de les leur rappeler. Mieux valait préserver la sécurité et l’espoir. Ils étaient trop nombreux à éclater en sanglots dès qu’ils entendaient son nom.

Quand le dernier réfugié eut pris la direction du niveau supérieur, Avar se retourna vers Belin. C’était bon de le revoir, près de trois mois plus tard, et d’une manière si inattendue. Leurs chemins s’étaient croisés durant les dernières semaines de son emprisonnement dans l’Espace Nihil. Cette rencontre semblait procéder du hasard, car Avar ne s’était pas attendue à trouver un allié si fidèle lorsqu’elle avait détourné la cargaison de céréales d’un vaisseau de ravitaillement nihil pour nourrir une population affamée. Mais Belin s’était immédiatement accroché à elle… et à sa mission. Il ne s’en était séparé que lorsqu’il avait rencontré Rhil Dairo et décidé de rester avec l’ancienne journaliste de la République afin de poursuivre cette mission une fois Avar partie de la ZO.

Bien que caustique et sans concession, Belin s’était révélé fiable. Avar lui faisait confiance. Elle était donc ravie d’avoir l’occasion de lui rendre la pareille, quelle que soit la faveur qu’il voulait lui demander.

Cela dit, elle avait ressenti un léger malaise dans la façon dont il avait formulé sa requête. Belin l’avait accompagnée sur Hetzal, désormais occupée par les Nihil.

— C’est bon de vous revoir, dit-elle en se dirigeant vers le joint d’arrimage.

— Vous aussi, Avar ! lança Rhil Dairo depuis l’entrée du sas du Brightbird.

Le petit droïde cam fila si vite le long du tube qu’il faillit s’écraser contre la poitrine de Rhil.

— Après vous, l’invita Belin en inclinant crânement la tête.

Avar apprécia ce chaleureux geste de camaraderie tandis qu’elle se hissait vers Rhil en prenant appui sur les poignées du tube. Elle avait des amis dans toute la galaxie, en particulier au sein de l’Ordre et sur Coruscant, mais c’était agréable de se rappeler qu’il lui en restait aussi dans l’Espace Nihil.

Rhil Dairo sourit en tendant la main à Avar pour l’entraîner à bord du Brightbird. L’humaine à la peau noire avait récupéré sa prothèse cybernétique. La dernière fois qu’Avar l’avait vue, Rhil ne disposait plus que de la machine insérée dans sa tempe et autour de son œil : la visière et la connexion avec le droïde cam manquaient encore à l’appel.

Rhil lui prit les mains. Malgré son grand sourire, elle s’exprimait avec un débit précipité, sur un ton professionnel :

— Merci d’être venue à bord. Ça ne prendra pas longtemps.

— En quoi consiste cette faveur, au juste ?

— Laissons le cerveau de l’opération vous expliquer, maugréa Belin derrière Avar.

L’Ugnaught activa quelques interrupteurs pour laisser le tube d’arrimage en attente.

— Bien sûr, Belin, dit Rhil en désignant le droïde en suspension au-dessus de son épaule. Voilà T-9. Il n’enregistre pas pour le moment, mais je vois tout ce qu’il voit.

— Ravie de vous savoir réunis.

— T-9 se trouvait sur Bentora, là où je l’avais perdu, expliqua Rhil en tendant la main, presque comme pour gratter le ventre du droïde. Il a été l’objet de notre première mission de secours.

L’intéressé émit des cliquetis et vrombissements mécaniques pendant qu’ils conduisaient Avar à l’intérieur du Brightbird.

C’était un petit vaisseau de prospection à l’ancienne, comme beaucoup de ceux qu’on trouvait dans la Bordure Extérieure. Adapté, puis réagencé au goût de ses occupants successifs. Celui-ci avait clairement été un appareil à la pointe du progrès, même s’il présentait désormais une esthétique dépassée, ainsi que maints dégâts et éraflures qui témoignaient des améliorations disgracieuses typiques des Nihil. Avar se demanda s’il avait jamais été équipé d’un réacteur à Sentiers fonctionnel.

— Qu’avez-vous fait depuis la dernière fois que nous nous sommes vus ? demanda-t-elle en les suivant dans un escalier en colimaçon qui conduisait à une cambuse dotée d’un coin salon.

— Cela nous a pris un peu de temps de trouver et de contacter des alliés utiles, répondit Rhil. Même quand j’ai commencé à diffuser mes propres récits sur les vieilles fréquences des droïdes EX. Nous n’arrêtions pas de bouger pour éviter de nous faire prendre, et nous cherchions de meilleures stations pour émettre avec davantage de puissance. C’est Cair qui a fini par nous trouver, à vrai dire, poursuivit-elle en souriant. Son approche ne plaisait pas vraiment à Belin, cela dit. Il s’est servi d’un chant de combat nihil pour transmettre un message codé.

— Un truc à vous faire saigner les tympans, commenta l’Ugnaught, qui gravit les dernières marches pour les rejoindre.

— Si on a des goûts de vieillard, précisa une nouvelle voix, celle dont les accents joviaux avaient salué Avar et Friielan à leur arrivée au point de rendez-vous.

Avar se tourna vers le couloir qui menait sans doute au cockpit. Par réflexe, elle avait tendu la main vers son sabre laser, mais elle la baissa.

— Avar Kriss, dit Rhil, je vous présente Cair San Tekka, le cœur du réseau d’insurgés de ce côté-ci du Rempart.

— L’un d’entre eux, en tout cas, précisa Cair San Tekka en souriant. Je préférais le terme anarchiste dans ma jeunesse, mais ces salauds de Nihil l’ont vraiment gâché.

Un jeune humain entre vingt et trente ans, grand et maigre, lui faisait face, campé sur place avec un léger déhanché. Il portait une combinaison de vol noire sous une veste dépenaillée, noire elle aussi, et attachée par des rubans rouges aux poignets. Il avait la peau hâlée et les cheveux rassemblés en un chignon approximatif au sommet du crâne. Lorsqu’il sourit à Avar, des rides facétieuses bordèrent ses yeux marron. Les mains plaquées sur la poitrine, il s’inclina, l’air clairement enjôleur.

Avar ne fit pas mystère de son amusement mais cacha sa surprise de découvrir qu’un personnage si jeune endossait de telles responsabilités.

— Cair San Tekka ? répéta-t-elle d’un ton léger. Quelque chose à voir avec Marlowe et Vellis ?

— Ouaip, répondit-il. Ce sont mes cousins au second degré éloignés de quelques générations, mais on utilise plutôt le terme d’oncles dans la famille. Vous savez ce que c’est, chez les San Tekka…

— Je vais préparer un peu de ce thé vaseux, intervint Belin en marchant d’un pas lourd vers les panneaux des parois de la cambuse. Dépêchons-nous avant que votre camouflage anticharognards ne capote.

— Bonne idée, dit Cair.

Il jeta un coup d’œil à Rhil, qui acquiesça et invita Avar à s’asseoir sur un banc autour d’une vénérable table en bois authentique, couverte de taches et à la laque éraflée.

Avar se tourna vers Rhil et baissa la voix, même si tout le monde pouvait encore l’entendre.

— Vous avez eu la moindre nouvelle de Porter ?

Rhil secoua aussitôt la tête, l’air chagriné.

— Le Foregone Catastrophe a été détruit au-dessus de Seswenna, puis les Nihil et les charognards se sont jetés dessus. La Générale Viess a survécu, et peut-être que Porter aussi, mais… nous n’en savons rien.

— Nous serions au courant si les Nihil l’avaient capturé, intervint Cair San Tekka.

Il rabattit sa longue veste pour s’installer théâtralement sur un tabouret et posa ses mains jointes sur la table. Une prothèse cybernétique remplaçait de toute évidence la gauche. L’alliage noir et élégant, aux articulations rouge sombre, s’accordait bien avec son apparence générale. Rien d’étonnant à ce qu’il soit apparenté aux San Tekka de Naboo s’il pouvait s’offrir un tel bijou.

Avar s’autorisa à espérer. Si quelqu’un pouvait survivre à un tel naufrage, c’était bien Porter Engle.

— Belin disait que vous aviez une faveur à me demander ?

— En effet. De notre part à tous, à vrai dire.

De son comportement trépidant jusqu’ici, Cair passa à une attitude sérieuse et appliquée, presque aussi naturellement qu’aurait pu le faire un Jedi. Quels que fussent ses autres talents, Cair San Tekka savait de toute évidence ménager ses effets. Il fixa avec sincérité ses yeux bruns sur ceux d’Avar.

— Vous connaissez Belin et Rhil, alors vous pouvez sans doute imaginer de quoi Rhil est capable. Elle est devenue la voix de ceux qui se cachent ici, dans l’Espace Nihil. Essentiellement en diffusant des messages d’espoir et des transmissions codées indiquant où chercher de l’aide si on arrive à les trouver. Elle est formidable.

Cair adressa à Rhil un sourire en coin.

La journaliste hocha la tête, manifestement habituée à ses manières de charmeur.

Depuis la cambuse où il préparait le thé, Belin laissa échapper un reniflement amusé.

Cair ne se départit pas de son sourire.

— Nous effectuons de petites opérations de réconfort dès que nous le pouvons. En gros, nous greffons nos diffusions sur diverses balises comm et autres fréquences pour brouiller les transmissions des Nihil et faire passer nos messages. Pour que la population sache, se rappelle et croie qu’il reste encore des gens qui font le bien ici, malgré l’occupation.

Le jeune humain se pencha en avant.

— Vous devez savoir que le meilleur moyen d’aider les gens à tenir le coup consiste à leur donner un objectif. Même s’il s’agit d’une denrée aussi rare que…

— L’espoir, termina Avar à sa place.

— Voilà, conclut Cair San Tekka en posant les mains à plat sur la table en bois. Nous aimerions que vous enregistriez un discours, voire une dizaine, en fait. Bref, autant que vous le pourrez.

— Des messages pour ces « opérations de réconfort » ?

Avar s’efforça de ne pas se rembrunir. Elle comprenait. Vraiment. Mais il y aurait des retombées.

— Exactement, ajouta Rhil, qui reprit le fil. Si vous, Avar Kriss, l’Héroïne de Hetzal, pouvez leur parler en notre nom, vous enverrez un message bien plus fort que tout ce que nous pourrions leur raconter. Vous êtes sortie. Vous revenez régulièrement pour aider la population.

Avar secoua la tête.

— Mais je ne voudrais pas provoquer quoi que ce soit. Me vanter de pouvoir traverser le Rempart d’orage me semble une erreur.

— Il ne s’agit pas de vantardise, insista Rhil. Il s’agit de promesses.

Belin posa sur la table un plateau portant quatre tasses fumantes.

— Ils savent déjà que vous faites des allers-retours, Jedi, déclara-t-il en lui en tendant une.

— Vraiment ?

— Oui, dit Cair. Ça fait des semaines que vous intervenez et que vous leur plantez une sacrée épine dans le pied, à en croire mes sources nihil les plus fiables.

— Mais ils ignorent comment vous vous y prenez, ajouta Rhil. Et ce n’est pas lors d’une opération de réconfort qu’ils le découvriront.

Avar plissa les paupières pour fixer Cair San Tekka.

— Qui est votre source ? Comment avez-vous établi le contact avec elle ? Est-ce elle qui fournit le roulement de codes de Sentier pour franchir le Rempart d’orage ? Si vous disposez d’un espion chez les Nihil, il faut me le dire.

Le sourire de Cair s’agrandit.

— Non. Mais je peux vous affirmer que je lui fais confiance, de tout mon cœur.

Belin gronda.

— Ils sont mariés, précisa Rhil. Ne le lancez pas sur ce sujet !

Voilà bien quelque chose qu’Avar n’avait pas prévu. Elle s’interrompit, les yeux braqués sur Cair San Tekka. Elle écoutait attentivement la Force, ainsi qu’un instinct affiné par des décennies d’entraînement. Tout, en elle et autour d’elle, lui affirmait : Il dit la vérité. Ils disent tous la vérité.

Mais Avar voulait insister. Si les Jedi et la CDR se cantonnaient à présent à des missions si modestes, c’était par manque de renseignements. Si une source chez les Nihil avait accès aux codes des Sentiers, elle pouvait aider les Jedi à localiser l’alimentation centrale du Rempart d’orage. Et alors ils parviendraient à lancer un groupe d’assaut pour mettre un terme à tout ceci.

— Dites à votre source qu’il nous faut découvrir comment abattre le Rempart d’orage.

— J’essaie de le persuader, répondit Cair.

— Nous pouvons le protéger, s’il le faut. Le conduire dans l’Espace Républicain, le mettre à l’abri. C’est une promesse que « l’Héroïne de Hetzal » lui fera volontiers.

— Je la lui transmettrai, dit le jeune homme sur un ton un peu mordant.

— Très bien.

Avar ne pouvait guère faire plus pour le moment. Elle prit la tasse mais ne but pas.

— Si j’enregistre un message pour vous, les Nihil n’exerceront-ils pas des représailles ?

Cair San Tekka tapota la table d’un doigt cybernétique.

— Si. Mais ils tuent déjà tous ceux qu’ils veulent, ajouta-t-il en se penchant pour couper court aux protestations d’Avar. Ils pourraient abattre cent personnes demain et un millier le jour suivant. Si de tels massacres se produisent quoi qu’il arrive, n’est-il pas de notre devoir de faire tout notre possible pour… pour atténuer les dégâts émotionnels et spirituels ? Nous ne pouvons pas choisir qui mourra ici, nous pouvons seulement permettre aux survivants de se rappeler qu’il existe quelque chose qui mérite qu’on se batte… L’espoir, pas vrai ?

Avar examina le jeune homme. La passion flamboyait dans son regard, mais la Force transmettait aussi à Avar des notes d’une rare pureté, comme si le risque demeurait pour lui un concept théorique. Sans désespoir. Comme si les Nihil n’avaient pas encore réussi à le briser. Elle percevait chez lui de l’angoisse, mais pas de découragement. Il était douloureux pour Avar de songer que ce n’était qu’une question de temps avant que cela ne change. Mais elle ne pouvait nier la vérité et la foi qui habitaient Cair. Elles rayonnaient de lui et se propageaient au travers de la Force comme une onde de choc. Avar était heureuse de voir qu’il restait des gens comme ce jeune homme, prêts à agir par principe.

Belin poussa un gros soupir.

— Jedi, même Rhil a fini par se laisser avoir par la propagande du gamin.

Cair émit un grognement offensé, mais Rhil assena une tape sur l’épaule de l’Ugnaught en riant.

— C’est vrai, Belin, dit-elle en souriant de toutes ses dents. Je sais où résident mes meilleures armes.

En les regardant tous les trois – ce pilote grincheux, cette ex-otage journaliste et ce combattant de la liberté débraillé – plaisanter amicalement au sujet d’une opération de propagande dangereuse, voire explosive, Avar se sentit elle aussi gagnée par l’espoir.

— Très bien, conclut-elle en leur rendant leurs sourires. Alors allons-y.












Chapitre cinq


Oanne, Espace Républicain, 
frontière de la Zone d’Occlusion



La frustration taraudait le Chevalier Jedi Burryaga.

Le monde forestier d’Oanne comptait parmi les rares planètes dont peu d’autres que lui parvenaient à articuler la principale langue indigène, et pourtant, il n’arrivait toujours pas à communiquer.

Son ami, le Chevalier Jedi Bell Zettifar, faisait de son mieux.

— Ça ne durera pas éternellement, c’est promis, disait Bell, qui avait mis un genou à terre près de la dirigeante de cette colonie d’Elia-An.

L’artiste-médecine – le titre que portait la cheffe selon le droïde traducteur – arrivait à la hauteur de la cuisse de Burry, et le Wookiee avait bien du mal à se retenir de poser la main sur sa tête duveteuse. Les Elia-An avaient des soies rigides en guise de pelage ou de cheveux, mais elles étaient couvertes d’un duvet d’aspect particulièrement doux, dont les couleurs émeraude, bleue et perle iridescentes correspondaient aux lignes de cœur de leurs arbres-crèches.

 L’artiste-médecine tapota le bras de Bell et pépia une brève réplique, qui sonna aux oreilles de Burry comme une variante haut perchée du shyriiwook.

— Peu importe si… épuisé, traduisit tant bien que mal le droïde.

L’agitation des soies qui entouraient le cou des Eli-An ajoutait à leur langue des nuances que le droïde ne saisissait pas tout à fait. Ce qui ne faisait que compliquer les problèmes de communication.

Ils étaient arrivés sur Oanne trois jours plus tôt, avec une équipe d’évacuation préliminaire de la Coalition Défensive de la République.
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